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LOIS SOCIALES 

La Société d'Economie politique 

de Paris vient de discuter une ques-

tion pleine d'intérêt : elle a recher-

ché quels étaient les résultats des 

lois ouvrières pour la paix sociale. 

Le vulgaire s'imagine que les écono-

mistes vivent dans le pays de la chi-

mère et se nourrissent de méthaphy-

sique sociale plus que des réalités, 

malgré les statistiques qu'ils entas-

sent. Le vulgaire a tort : je me per-

met de le dire pour défendre une as-

sociation qui a bien voulu m'admettre 

dans ses rangs.. 
En tout cas la question agitée l'au-

tre jour n'est pas une rêverie. Après 

un demi-siècle qu^ la démocratie pous-

se ses représentants dans la voie des 

réformes sociales, après que nos par-

lements ont promulgué des séries de 

lois ouvrières, depuis celle de 1864, 

qui a supprimé le délit de coalition, 

jusqu'à la loi toute récente sur le 

repos hebdomadaire, en passant par 

toutes les autres qui ont réglé le 

travail des femmes et des enfants, l'hy-

giène et la sécurité des ateliers, l'as-

surance sur les accidents, les retrai-

tes de certaines corporations et bien 

d'autres détails de la vie du travail-

leur, sans oublier la loi de 1884 sur 

les syndicats ; après ce demi-siècle, 

il n'est pas chimérique de rechercher 

quels résultats ont été obtenus, et 

si la paix sociale y a gagné. 
Dans cette discussion, bien enten-

du, les avis ont été partagés. On a 

écouté le's docteurs tant-pis et les doc-

teurs tant- mieux. Les pessimistes ont 

montré que la conséquence la plus 

tangible a été une augmentation du 

du nombre des grèves. Les lois ou-

vrière» ont enfanté d'innombrables 

conflits entre patrons et ouvriers, et 

la discorde entre le capital et le tra-

vail, loin de s'apaiser, semble être 

sinon toujours à Un degré aigu, du 

moins à l'état permanent. De 1874 

à 1883 on ne comptait qu'une moyen-

ne de 63 grèves par an. Depuis 1884 

la moyenne voisine autour de 600 ; 

les conflits ont décuplé, accumulant 

les ruines, les désordres et la misère. 

Les optimistes ont répliqué que 

tout cela s'arrangerait. La grève n'est 

pas chose nouvelle ; il y en avait au 

18° siècle et même bien avant, si l'on 

n'avait pas fait des lois pour amélio-

rer la condition des travailleurs, on 

n'aurait pas souffert seulement de 

grèves violentes, mais on aurait cou-

ru au-devant de véritables révolu-

tions.' Il est naturel que l'ouvrier 

cherche sans relâche à se créer une 

situation meilleure ; et le progrés ne 

s'est jamais réalisé sans secousses, 

heureux encore que ces secousses 

soient localisées et n'aient pas affec-

té le caractère d'un bouleversement 

national. La tâche accomplie est dé-

jà considérable mais il reste encore 

beaucoup à faire. 
En ce sens je déclare que je me 

rangerais volontiers parmi les opti-

mistes. L'humanité ne recule pas ; 

elle avance, et la civilisation serait 

un vain mot si elle n'étendait pas 

ses bienfaits à des couches de plus 

en plus nombreuses d'êtres humains. 

Mais deux conditions sont néces-

saires pour tirer parti des législations 

nouvelles qui réglementent et consa-

crent ces progrès. La première néces-

sité est une forte éducation : c'est 

pjine perdue d'octroyer des droits 

aux citoyens, s'ils n'ont pas les qua-

lités morales qui leur permettent d'en 

user. 

On a eu raison de répandre l'ins-

truction. A-t-on pris également tou-

tes les mesures propres à tremper 

les caractères ? J'indique le problè-

me ; j'y reviendrai une autre jour. 

La seconde condition, et quelques 

orateurs de la Société d'économie 

politique l'ont signalée, c'est qu'il 

convient de ne pas se bercer d'illu-
sions sur la toute puissance 'de l'Etat 

pour réaliser des réformes. Le vice 

primordial du socialisme est préci-

sément de croire qu'il imposera par 

voie d'autorité à l'humanité un régi-

me social. Bismark, qui avait conçu 

le projet de museler l'opposition so-

cialiste, en attribuant à une adminis-

tration quasi-autocratique le soin dd 

diriger toutes les organisations ou-

vrières, a échoué dans sa tâche. La 

bureaucratie prussienne n'a pas en-

chaîné l'opposition socialiste qui gran-

dit chaque jour, 

En France, la Confédération Géné-

rale du Travail cherche, par la con-

quête progressive du pouvoir, à appe-

santir son joug sur les masses syndi-

quées : on accordera qu'elle n'a guère 

travaillé jusqu'ici à la paix sociale, 

Elle a dénaturé les lois qui apparais-

sent comme les plus avantageuses ; 

elle a créé volontairement des con-

flits, là oû, si elle s'était abstenue 

l'entente du capital et du travail eût 

été obtenue sans combat et sans 

ruines. 

L'Etat lui-mêm3, en France,' quand 

il est intervenu d'autorité, n'a pas 

toujours réalisé les résultats souhai-

tés. Comparez ce qui s'est passé pour 

le repos hebdomadaire, et pour l'as-

surance contre les accidents. D'une 

main lourde l'Etat a prescrit le re-

pos chaque septième jour : il s'est 

heurté à des oppositions invincibles, 

et les mœurs ont été à tel point les 

plus fortes que toute la loi doit être 

revisée, si l'on ne veut voir se renou-

veler les désordres de ces dernières 

années. 

Pour les accidents, au contraire, 

l'Etat s'est borné à créer le risqie 

professionnel et a laisser à chaque 

industriel le souci d'y porter remè-

de comme il l'entendrait. Le risque 

est devenu légal ; l'assurance est res-

tée libre. Ce système n'a jusqu'ici 

provoqué aucun désordre. On seplain-

dra peut-être qu'il donne encore nais-

sance à trop de procès- devant les 

tribunaux. Mais la jurisprudence se
 < 

fixera peu à peu ; dans tous les cas, 

l'ordre public n'en souffre pas ;, et 

l'assurance contre les accidents est 

entrée dans les mœurs. 

Cet exemple confirme les conclu-

sions aux-quelles semble s'être arrê-

tée la Société d'économie politique. 

Demandons beaucoup de libertés, et 

respectons surtout relies des autres. 

Ne croyons pas au dogme de l'Etat-

Providence, car l'Etat n'est pas capa-

ble d'assurer ,1a satisfaction de tous 

nos besoins. Les progrès les plus so-

lides ont été conquis par la liberté. 

J. D RAKE, 

Ancien Député. 

Les grèves en septembre 1907 

57 grèves ont été signalées, en sep-

tembre, à la direction du travail. Le 

nombre des ouvriers qui y ont pris 

part, connu pour 52 d'entre elles, est 

de 7.096. Il y avait eu, tn septembre 

1905, 82 grèves et le nombre moyen 

de .celles qui se sont produites, au 

cours du même mois, pendant les cinq 

dernières années., est de 44. 

Ces grèves ont éclaté, dans 21 dé-

partements et on a compté : 

16 dans/te Nord, 13 dans la Seine, 

4 dans ht Meurthe-et-Moselley^dans 

la Corse, l'Ile-et Vilaine, la/Loire, le 

Pas-de-Calais, le RJîône ej/Tes Vos 

et l/dans 12 autres départements. 

IST0IRF/LOJCAL] 

Ai/ant de noursuivre, il ne^era pas inutile' 

de reprendra un peu plus largement > 

Amsl oue ~rrotre--torofts- déjà dileuewB-

ÏÏîErrçfmt ôn- appelais jadis Bayles (I) et Vi-

guiers des employés supérieurs représentant 

le souverain et centralisant entre leurs mains 

tous les pouvoirs civils, politiques, adminis-

tratifs et militaires. Les pouvoirs judiciaires 

étaient exercés par un juge et les finances 

étaient/gérées par un clavaire.. 

Sauf le nom, y avait-il quelque différence 

, entre le bayle et le viguier ? Pas d'autre, 

croyons-nous, que celle de leur nom et peut-

être, originairement que les pays qu'ils ad-

ministraient appelés bailliages et vigueries. 

. Au commencement les viguiers paraissent 

avoir représenté le prince dans les villes les 

plus riches, les districts les plus importants, 

comme l'indique leur nom deViguier, vicarius 

c'est-à-dire vices g rens comitis : exerçant k 

pouvoir à la place du comte. Leur ressort s'ap 

pehit vigueHe. On les trouve ainsi à Arles 

à Marseille, à Avignon, Aix. Draguignan 

Hyères, Forcalquier, Grasse, Nice, etc. 

Les bayles semblent avoir été chargés di 

l'administration de districts plus petits e 

le 

(1) Prière au lecteur de ne pas prononcer bêle à la 

française, mais bâ-i-le à la provençale. On sait que 

dans la langue provençale chaque lettre garde tou-

jours sa valeur et est toujours pronocée distincte-

ment, tandis qu'en français c'est bien différent, o n'est 

plus a, i n'est plus i et les deux arrivent à faire une 

voyelle inconnue, non écrite, qu'il faut deviner é : 

singulière la langue française ! 

C'est de la fonction dont il est ici question que, 

tirent leur nom nos nombreuses famillrs de Bayles. 

qui descendent des nombreux bayles contaujs, sei-

gneuriaux, féodaux ou monastiqaes de chaque pays 

de Provence. C'est à tort que les employés étrangers 

qui nous infestent les appellent ridiculement Bêle, 

comme s'il s'agissait de moutons, orthographiant 

mal leur nom en Baille, Baille. Baiie. I .'orthogra-

phe normale est Bayle, conforme à la prononciation 

provençale. 

moins imponants, aidant le comte à y porter 

le fardeau du gouvernement, comme l'indique 

leur nom -.bajulus, venant du latin bajulare 

porter. Leur ressort s'appelait bailliage. Il 

semble cependant que primitivement ces em-

ployés portèrent tous le nom de bayle et que 

ce ne fut qu'après l'événement du comte 

Charles l- r , d'origine française, frère de St 

Louis, que le mot de viguier fut introduit 

dans la hiérarchie provençale. Ce mot était 

sans doute plus usité à Paris et c'est peut-être 

pour cela que quand la Provence eut été réu 

nie à la France, François .I<» par l'édit de 

Nogent, en mars 1341, supprima tous les 

bayles et les transforma en viguiers. 

ATTRIBUTIONS 

Bayles et viguiers avaient des attributions 

identiques, sauf les différences que pouvaient 

y apporter le milieu où ils vivaient. D'un 

côté, en effet, la vie publique plus intense 

dans les pays riches, les libertés municipales 

dans les villes plus importantes restreia-naient 

singulièrement leur sphère d'action ; mais 

d'un autre côté, multiplaient dans celte sphè-

re même leur intervention et leurs >ctes. 

Dans les petits pays au contraire, si leurs 

attributions ne s'exerçnent guère, vu le peu 

de vitalité politique delà contrée, elles s'e 

xèrçaient en revanche plus amplement, à 

à cause des libertés municipales moindres, 

plus fa-'bles et moins jalouses. De là, .lans 

les vigueries et bailbiges de second-ordre le 

cumul habituel de plusieurs fonctions 

dans les pays riches e populeux étaient 

exercées par plusieurs employés différent", 

Ainsi à Apt, à Castellane et à Moustiers le 

bayle était en même temps juge ; à Annot, 

Colmars et Grimaud il était à la fois bayle et 

greffier ; à Guillaume, bayle, greffier et rece-

veur des finances ou clavaire ; à Seyne, bayle 

dp Seyne et de Barcelonette ; à Brignoles, il 

était bayle et juge de Brignoles, St-Maximin 
et Barjols. 

L'attribution essentielle du bayle et du vi-

guier était, avons-nous dit, de représenter le 

comte souverain de Provence et d'en défendre 

énergiquement les droits. Ils étaient menacés 

partout et sans cesse par les libertés munici-

pales ardemment soutenues, défendues et 

autant que possible élargies, étendues, aug 

mentées par des municipalités très puissan-

tes, très agissantes, très vivantes. Sous le 

régime actuel, régime de prétendue liberté, 

où un maire ne peut planter un clou sans 

l'approbation d'un sous préfet, où un conseil 

municipal uè peut voter un centime ou louer 

un immeuble que sous le bon plaisir d'un 

préfet, on n'a aucune idée des immenses li-

bertés des communes provençales au Moyen 

Age. Il serait trop long de développer cette 

thèse. Ce n'est du reste point le lieu Disons 

seulement qu'à cette époque à peu près tout 

était du ressort de la municipalité, à' peu près 

rien du ressort du gouvernement : gestion 

des intérêts communaux, vote du budget, fi-

nances, levée des impôts, leur assiette, voi-

rie, commerce, industrie, agriculture, arro-

sage, garde et défense' de la ville, justice de 

paix même, etc, Le bayle n'avait qu'à =ur 

veiller l'activité municipale et veiller à re que 

son exhubérance ne. méconnut pas les droits 

supérieurs du souverain. C'était sa seule rai-

son d'être. C'était le but de sa principale at-

tribution : convoquer et présider le conseil 

municipal, chaque fois qu'il en était requis : 

à Sisteron, d'abord une fois, puis deux fois 

par semaine. 

V L. 
. ( suivre. 

—j •*-»-*■ 

CONTE FANTASTIQU î 

La Pipe du Roi Nègre 

(Suite) ■ 

J'avais chaud cependant, dans mon mail-

lot, par ces températures haut-nigériennes ; 

je demandais à Sa Majesté si je pouvais le 
dépnuilier. 

— « N'en fais rien, malheureux, le mo-
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ment est critique ; la patience est la vertu de 

l'homme nègre. » 

Sur ce, il traça, avec le piquant d'une 

feuille de cactus, une ordonnance sur une 

feuille de bananier. 

Conformément à l'ordonnance, pendant les 

trois nuits qui suivirent, après l'extinction 

des torches, et tandis que je m'apprêtais à 

m'étendre sur ma peau de lion pour m'en-

dormir, je fus dépouillé de mon maillot par 

des mains invisibles. Entre temps, les mu-

siciens de la cour batteurs de tambours et 

de pierres sonores, se livraient à un con-

cert effroyable, pour me distraire sans doute ; 

j'étais alors l'objet d'un frottage de bas en 

haut, exécuté par les mains des esclaves. 

Après quoi, j'avais à rentrer dans mon mail-

lot, que l'on recousait aux épaules et au 

cou. 

Le traitement m'intriguait. Pourquoi ce 

manège en musique, la nuit dans l'obcu-

rité. 

— « La clarté est contraire, les éraillu 

res sont contraires, I impatience est contrai-

re ; encore cette nuit et demain tu quitteras 

ton enveloppe ; bonne nuit, excellent ami 

Français ; le culoltage doit être parfait. 

Cullottage 1! . 

Cette nuit-là j'eus d'horribles cauchemars. 

Je rèv lis que j'avais des bottines noires qui 

se transformaient en bottes, lesquelles à leur 

tour s'allongeaient en pantalons ; bientôt 

les pantalons montaient jusqu 'aux aisselles; 

recouvraient mes épaules, mes bras. J'avais 

une tête blanche, des mains blanches adap-

tées à un corps de nègre, Les parties encore 

blanches noircissaient à leur tour; mon nez 

s'applatissait, mes cheveux devenaient laine. 

La scienre s'emparait de moi ; M. Littré me 

chatouillait les narines au moyens des bar-

bes d'une plume d'oie pour provoquer un sai-

gnement de nez. Au microscope, les globu-

les de mon sang étaient reconnus ovoïdes 

comme ceux des nègres, Plus tard j 'étais 

mis dans la cage des singes du jardin des 

Plantes ; alors ma mâchoire s 'avançait en 

museau, mon front se déprimait, et un 

pelage d'orang-outang poussait dru comme 

un gazon sur tout mon corps, à l'exception 

toutefois de la partie sur la quelle j'étais 

assis. 

J'étais singe, c'est-à dire la réalisation en 

chair et en os du Darwinisme. Je mourais 

ensuite d'une indigestion de pain d'épice que 

me jetaient les nourrices. 

Mon autopsie était déclarée d'utilité pu-

blique ; les savants mal peignés se livraient 

sur mon cadavre à loutes sortes de fantaisies 

et d'observations .... Puis, mon rêve changea-

Je me voyais suspendu, sous foi me de pipe 

culottée, à la devanture d'un marchand de 

la Cannebière ; en même temps, un affreux 

goût dé nicotine me serrait la gorge, quand 

je fus éveillé par une tape amicale de Bou-

routou. 

Il faisait jour, le roi me tendait un mi-

roir. ' !i f; : ' 

— Regarde, tu dois être à point. 

Je dépouillais mon mail'ot. Horreur, trois 

fois horreur ! ! ! J'étais noir jusqu'au cou, 

jusqu'aux poignets et sans bavure. 

— Merveilleux ! dit Bouroulou en extase; 

sois content et écoule respectueusement ; ce-

ci est un secret d'Etat. Dès que je t'ai vu, 

je l'ai aimé et j'ai ordonné dans ma têle que 

tu épouserais une de mes filles, celle qui te 

plaira ; Brin-de Roseau, Fleur-de-CaHus, 

Brise-d'Elang, Canne-à-Sucre, Patate-Douce, 

Elles sont charmantes ; le mariage serait dé-

jà un fait accompp, mais il faut compter 

avec les préjugés de son peuple, et la 

royauté la plus absolue a ses cruelles obli-

gations. 

J. A. 
A suivre. 

-, —— 

Commonl se renseigner 

sur la Loi de djëux ans ? 

h'Almanach du Drapeau (Annuaire des Forces 

de terre et de mer de la république), que re-

çoivent t '.u le* an en h immage le Pré-ident 

de la République, le- principale* auti>r,tè- mi-

litaires et maritimes, et auquel l'Académie 

Française a décerné une de ses plus hautes 

récompense-, vient de paraître avec des matiè-

res entièrement renouvelées et mises à jour, 

d 'un exceptionnel intérêt. 

Cette merveilleuse petite encyclopédie em-

brasse toute la vie militaire depuis le- données 

pratiques accumulées dans le Mémento des Con-

naissances militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saisissante : Les dirigeables mi-

litaires. La télégraphie militairesans fil, le Ma-

roc, le Japon contre l'Amérique, etc. Les jeunes 

gens des futurs contingents et leur- familles 

apprécier nt surt ut d'y tr uver un précis .de la 

Loi de deux an? expliquée. 

Le volume débute par 106 biographies et 

portraits des femmes les plus célèbres qui ont 

joué un rôle dans notre Histoire, puis viennent 

des articles senfatiounels signés de ; Henry 

Hiussaye de l'Académie française, Paul Dou-

mer, ancien président de la Chambre, Charles 

Ilunibert. député de la Meuse,, \. Gerva.s dé-

puté de Pari-, Pien-e Haudin, ancien mini-tre, 

G - rge Duruv, pr .fesseur à l'Ecole polytech-

nique, etc L'emplacemenl des troup s et les 

tâBli aux explieatifi de,. ïii catégories d'emplois 

ré-ervôes aux . anciens militaires ont trouvé 

place dans les 20" pages de ce livre unique pu-

blié par Hachette et C'*i illustré de plusdelT^O 

figures, 1 fr. 5 ', broci é; cartonné, 2 (r. Edition 

complète contenant en lOO page* t >us les noms, 

grades, croix et affections de 60. 100 officiers dé 

l'armée : 3 fr. 75. 

L'inlérêts de celte publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une d' tation de 1200 

fr. pour un enfant de sous-'.lïicier de 10 000 

fr. de prix répartis en 12 concours. 

Les grandes conférences de l'hiver 
vont paraître dans 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 

On sait que MM. Jules Leraaitre, Houssaye, Vali-

dai, Masson, de l'Académie française, et M le géné-

ral Bonnal feront, à la Société des Conférences, cet 

hiver, une série de conférences qui seront le principal 

événement littéraire de l'année. En annonçant qu'elle 

s'est assuré le droit exclusif de publier in extenso ces 

conférences. 1 H Revue Hebdomadaire fait connaître les 

auteurs chargés de ses principales rubriques depuis 

lê i* r novembre 1907 ; MM. Hanotaûx, de l'Académie 

française, la politique étrangère; E. Rod, le mouve-

ment des idées ; Burdeux, la vie au théâtre ; Frunck-

Brentano, A travers ('histoire ; Le Goffic, la poésie ; 

Péladan, les beaux-arts -, Paul Adam, Lionuet, Chan-

travoine. 

Rappelons que la ''Revue hebdomadaire" a un sup-

plément illustré, broché à part, dont les douze pages 

d'actualités photographiques tirées sur papier couché 

illustrent par l'image l'histoire de la semane. L'abon-

nement de trois mois ; 5 fi . 75 ; un an: '.0 francs. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Hiver. — Il y a cinq éléments 

qui indiquent l'époque à peu près 

fixe l'arrivée de l'hiver : les rôtisseu-

ses de châtaignes, la tombée des feuil-

les, l'arrivée des ramoneurs, les tri-

mardeurs et puis les almanachs. 

Les feuilles, les ramoneurs et les 

trimardeurs ont au moins cela de 

bon, c'est que, ainsi que les hiron-

delles, leur retour, annonce l'arrivée 

du printemps, donc des beaux jours. 

Les rôtisseuses et les almanachs, 

comme les champignons poussent à 

la mauvaise saison ;• mais cependant 

parmi tous ces éléments celui qui don-

ne le mieux l'avant-goût de l'hiver, 

c'est certainement la marchande de 

châtaignes, qui depuis la Saint-Dom-

nin, s'installe bravement sur la pla-

ce da marché où à l'intersection des 

rues, attendant avec une patience an-

gélique, l'arrivée d'un client qui de-

mandera inopinément le prix des 100 

kilos de châtaignes et la priera de 

lui en remettre pour cinq centimes 

seulement. 

Sainte-Cécile. — Malgré le 

temps plutôt froid qui régnait dimanche 

dernier, les Touristes et VAj&nt-Gar-

de n'en ont pas moins fêtés digne-

ment la Sainte-Céc'le. 

A l'aube, l'antique réveil tirait du 

sommeil du juste plus d'un couple 

qui sensible r l'effet d'un bruyant 

réveil se rendormait très difficilement. 

Un veil observateur, qui la connaît 

dans les coins, a même fait la re-

marque que cet apéritif nocturne, 

musicalement parlant, était un ex-

cellent remède contre la dépopula-

tion, d'ailleurs, c'est ceque saura nous 

dire, l'officier de l'Etat-eiviï, au cours 

de l'année qui va vei .ir. 

A propos de réveil, il est une cons-

tatation qui a été très pénible à faire 

nous voulons parler de la non-parti-

cipation de la musique à l'aubade. 

Bon nombre de vieux musiciens et 

d'amateurs, demandent pourquoi et 

quel est le motif qui a pu obliger les 

jeunes a ne pas accompagner les clai-

rons. 

Nous déclarions, il y à quelque 

temps, que le progrès était une bien 

belle chose, mais il parait qu'il n'est 

pas toujours compris, même par ceux 

qui cultivent l'art. Il n'est pas com-

préhensible que le caprice de jeunes 

musiciens, détruise dans une seule nuit 

une noble tradition qui a un demi siè-

cle d'existence.. 

Ce manquement à la règle, serait-

il de mauvaise augure pour la So-

ciété ? 

Ceci dit, aujoutons que le banquet 

ou se réunissaient membres actifs et 

membres honoraires a été empreint 

de la plus grande gaieté. 

Le bal a eu l'ampleur et l'entrain de 

tous ses devanciers et ne s'est terminé 

que très tard dans la nuit. 

Le Saint-Cécilon a été fêté avec le 

cérémonial ordinaire et nos musiciens 

ont tous été d'accords pour déclarer 

hautement que les haricots étaient 

encore les vrais légumes qui don-

naient la note la plus juste. 

Syndicat d'Initiative. — La 

réunion en vue de. l'orgnisation des 

Fêtes de Paul Arène en 1908 a eu lieu, 

ainsi que nous l'avions annoncé, mardi 

soir dans une des salles de la Mairie. 

Douze Sociétés étaient représentées 

sur seize convoquées ; soixante per-

sonnes environ étaient présentes. La 

présidence de la séance a été offerte 

à M. Vollaire adjoint au Maire, ce 

dernier étant absent et excusé. 

. Le président du Syndicat d'Initia-

tive expose à l'assemblée l 'objet de la 

convocation : VEcole de la Durance 

ayant obtenu pour 1908 le Congrès 

de la Fête Provençale a résolu de 

poser à cette occasion une place com-

municative sur la maison natale de 

Paul Arène. Le Syndicat d'Initiative 

de son côté a pensé que de grandes 

fêtes données à cette occasion réhaus-

seraient l'éclat de ce Congrès et atti-

reraient grand nombre d'étrangers 

dans notre ville au bénéfice du com-

merce local. Ne pouvant assurer tout 

seul la charge de cette organisation 

et jugeant qu'il serait bon d'y intéres-

ser toute la population, le Syndicat a 

demandé à toutes les Sociétés de la 

ville de s'unir à lui dans ce but et a 

convoqué les différents bureaux. Il 

propose, au nom du Syndicat, de s'or-

ganiser ainsi : les différents bureaux 

constitués en groupe formeraient la 

Commission des Fêtes, les présidents 

feraient partie du bureau de la Com-

misson et les trésoriers formeraient la 

Commission des Finances. Chaque 

Société serait désignée pour s'occu-

per d'une partie du programme et 

en assurer la complète organisation. 

L'assemblée, après avoir entendu 

les propositions du Syndicat d'Initia-

tive, les approuve dans leur ensemble 

et après une longue discussion dési-

gne les dates des 11, 12, 13, 14, 15 

septembre comme les plus favorables 

pour ces fêtes. 

Il est ensuite entendu qu'une nou-

velle réunion aura lieu dans 15 jours 

et que auparavant les présidents réu-

niront leur Société respective pour 

exposer ce dont il est question et de-

mander des pouvoirs. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

•«5 * 

Ecole de filles. — Par décision 

du 22 novembre 1907, M. le Ministre 

de l'Instruction publique a approuvé 

la délibération, prise par le Conseil 

départemental, décidant la création 

d'un 4e emploi d'adjointe à l'école des 

filles de Sisteron. 

Foire de Sainte-Catherine. 

— Lundi 2 décembre, se tiendra dans 

notre ville l'avant dernière foire de 

l'année. Cette foire dont le nom patro-

nymique fait le désespoir des postu-

lantes au conjungo, était d'habitude 

classée parmi les bonnes et d'un bon 

rendement pour le commerce. Espé-

rons que ; cette année elle ne déro-

gera pas à la tradition. 

Banquet. — Les hommes appar-

tenant aux classes 1901-02-03, sont 

priés de se rendre à la Mairie, le di-

manche 1 er décembre, à l'effet de s'en-

tendre sur l'organisation d'un banquet. 

^> 
Sisteron-Vélo. — L'équipe pre-

mière de foot-ball du Sisteron-Vélo 

se rendra le dimanche 1" Décembre, 

par le train de 10 heures à Laragne, 

pour se rencontrer avec la société 

Laragne-Sports en un match amical 

de foot-ball association. 

Nous souhaitons bonne chance à 

l'excellente société Sisteron-Vélo. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l 'honneur d'infor r.er sa nombreuse 
clientèle que régulièrement, son 
magasin sera ouvert tous les mercre-
di, samedi et le dimanche jusqu'à 
midi. 

P.-L.-M. — La Compagnie à l'honneur 

d'informer le public que le service des trains 

sera complètement suspendu entre Chamo 

nix et Argentière du Ier Décembre 1907 au 

15 Avril 1908 et que le service des trains de 

marchandises sera suspendu entre le Faillet 

Sainl-Gervais et Chamonix, du Ier Décembre 

1907 au 15 mars 1908. 

Pendant la période du Ier Décembre 1907 au 

15 Mars 1908, la gare du Fayet-Saint- Ger-

vais continuera à assurer l'acheminement des 

marc'.:: ndises de poli Le vitesse adressées à do-

micile ou bureaux restant à Chamonix au 

moyen d'un service de réexpédition par voie 

de terre. 

ETAT-CIVIL 

du 22 au 29 Novembre 1901 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Richaud Henri, cuit, de Sisteron, 60 ans 

hospice. — Motte Virginie ép. Aillaud, de la 

Saulce, 42 ans, hosp, — Tirand Michel-Si-

mon, cuit, de Chateauneuf-Val-St-Donat, 74 

ans, hospice. 

Le Brouillard 

Plus que le froid, le brouillard est pour 

les asthmatiques et catarrheux une cause 

d'accès douloureux et prolongés. On prévient 

ces crises en faisant usage de la Poudre 

Louis Legras, Ce merveilleux remède qui a 

encore obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposkion Universelle de 1900, calme ins-

tantanément et guérit progressivement l'asth-

me, l'oppression, l'essoufflement, le catarrhe, 

et la toux des bronchites chroniques. Une 

boîte est envoyée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras 139, Bd Magenta à 

Paris. 

Les Pilules Suisses constituent le seul re-

mède efficace contre la constipation, les 

maladies d'estomac et les vices du sang. 

Elles guérissent rapidement et sûurement. 

Dans toutes les pharmacies. 

et les Déplacements' des Organes. 

Tous ceux qui sont atteints de Hernies, 

Efforts, Descentes, Maladies du Ventre, etc., 

ont intérêt, avant de se- soigner et de se 

procurer un appareil capable de les soula-

ger et delesguérir, à lire très attentivement 

un remarquable ouvrage de 150 pages et 200 

gravures, le "TRAITE de la HERNIE" 

par A. CLAVEK1E, spécialiste herniaire, dans 

lequel la "Vérité sur la Hernie" est dé-

voilée. 

Dans -un but humanitaire, cette magnifique 

brochure illustrée est adressée gratuitement 

à tous nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent donc en 

faire la demande aujourd'hui même à M, 

A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, 

à Paris, qui la leur adressera par la Poste, 

avec toute la discrétion désirable. 

KETARDS 
HIJ

 "n^* *■*
 a "n.y préparation 

agissantsur la venue des règles de façon radi-

cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 

auront 'a consolation d'apprendre qu'il existe 

enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement efficaces. Les seules qui assurent un 

succès certain, garanti saas danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUC. 22, rue Clauzt'l, Paris. 

VIENT DE PARAITRE 

LE LIVRE 

que Tout Français 
doit avoir 

SUR SA TABLE : 

l 'ALMANACH 

HACHETTE 
pour 1908 

Prix : 1 fr. 50 

ENTIÈREMENT RENOUVELÉ 

© VILLE DE SISTERON
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mm$m DES HERNIES 
- f * 

MEMBRE DU JURY al HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 
Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. (iLASER, le plus éminent spécialiste-
herniaire, honoré des plus hautes distinctions 
et dont la renommée a été consacrée définitive-
ment après avoir délivré d'innombrables mal-
heureux atteints de cette cruefle infirmité : La 
Hernie, va prochainement arriver parmi-nous. 

Les incalculables résultats obtenus par M. 
GLASER sontdûs à son invention toute huma-, 
nitaire grâce à un nouvel appareil sans ressort 
qui se porte jour et nuit sans imposer la moin-
dre gêne. 

Si M. OLASER est le seul qui guérit la her-
nie, c'est que ses appareils sont les seuls â 
assurer une contention parfaite et absolue de la 
hernie djns toutes les positions et quel qu'en 
soit son volume. Ils n'ont surtout rien de com-
mun avec les vulgaires bandages vanté à grand 
renfort de réclames. 

Si nous parlons de la contention de la hsr-
nie, c'est que la guérison de cette dernière ne 
peut s'obtenir que si elle est absolument main-
tenue en dedans de l'abdomen, afin qu'ellè ne 
puisse plus dilater l'anneau par lequel elle est 
sortie. Solution III Maintenir ta hernie, c'est 
la guérir. Aussi, fort de lui-même M. GLA-
SER défie qui que ce soit d'obtenir de sembla-
bles rési ltats à ceux acquis par sa méthode in-
faillible et unique dans le monde entier. Ajou-
tons à cela, que des milliers de guêrisons 
autentiques dont Us preuves irréfutables de la 
supériorité de cette unique méthode. Aussi, ne 
pouvons-nous résister au désir de voir toutes 
les personnes : hommes, femmes et enfants at-
teints de hernies, efforts, descentes, déplace-
ments des organnès, à profiter de cette heu-
re se occasion de venir essayer les incompa-
rables appareil à : 

fisteron, le 9 Décembre, -Hôtel des Aca-
cias ; 

Digne le 10, Hôtel Boyer Mistre ; 

Gap, le 11, Hôtel des Négoçiants. 

M. GLASER, rue St-Denis 120, i Courbevoie 
(Seine) envoie son traité de la Hernie gratis 
et franco sur demande. 

Elle sait tout ! Elle voit tout ! 

MME M1AHKAL4 
Rue de la Traverse 2 , Bard Gassendi, 1 

— DIGNE — 

La célèbre diseuse et voyante de Marseille 
qui, dans cette ville, pendant 12 années de suc-
cès, a remporté l'estime de tous. 

Magnétisme - Chiromancie - Graphologie 

Cartomancie 

Mme Miarkala, dont la lucidité parfaite en 
tolues <-h ses, a été xeconnue par les sommités 
médicales du m^ nde entier et la presse de lous 
les rays, en a fait les plus grand" éloges. 

' Bien ne lui est caché. Klle sait tout, et, sans 
vous connaître, ni sans rien lui demander, 
vous dit ce qui vous amène chez elle. Tous les 
cas, quels qu'Us soient sont éclaircis d'une fa-
çon précise, maladies, mal donné aux bpsliaux, 
affection perdues, mariages, héritages, procès, 
commerce, sort jeté, entreprises, etc. 

Mme MIARKALA a été surnommée, à jus-
te titre, la sorcière moderne. Les personnes 
qui ont bes"in d'elle à n'importe quel titre, 
elle est visible: 

de 8 heures du matin à 11 heures et de 1 
heures du soir à 7 heures, dans ses apparte-
ments, rue de lu Traverse 2, et Boulevard 
Cassandi. 1, Digne (à côté du Musée). Plu-
sieurs entréesou sorties ainsi que plusieurs sa-
lons' assurent contre toute insdiscrétion. 

Prix des consultations les plus mo-
dérés 
Par correspondance ■ 5 francs. 

OUI LA CONSULTE EN RESTE ÉMERVEILLÉ 

Bulletin Financier 
Le marché témoigne de dispositions fermes 

et les cours sont en plus-value dans la plupart 
des groupes. 

On termine à 95.05 sur la Rente, à 92,45 

sur l'Extérieure. Les fonds russes gagnent 

également du terrain. 

Ferme tenue de la Société Générale à 660 

et du comptoir d'Escompte à 672. 

Le Rio reprend une petite avance à 1.705 

Les actions du chemin de fer du Midi de 

l'Italie sont délaissées à 269. Il y a une ga-

rantie de 321.000 fr, d:; ^juvernement ita-

lien, mais il faut prélever sur cette garantie 

273.000 fr. pour le service des obligations. 

D'autre part, il semble bien que l'évaluation 

à 369,000. fr. du bénéfice de l'exploitation soit 
exagérée. 

Après s'être effondrée à 90 francs, l'action 

"laison Agnès s'inscrit à 138. Nous voici 

loin du cours d'introduction de 168 fr. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
La cigarette sied-elh aux femmes ? Epou-

seriez-vous, messieurs, une femme qui tra-

vaille ? Grave problème, enquête humoristi-

que : La Vie Heureuse, qui se plait aux 

contrastes, publie aujourd'hui, avec des ré-

ponses spirituelles, joyeuses ou mélancoliques 

à ces questions d'ordres si différents, d'ad-

mirables images des grandes chasses à courre 

suivies par la duchesse d'Uzès, la comtesse 

delà Rochefoucauld, M mo Jacques Delapalme, 

le comte de Songeons, le marquis de Cornu-

lier, le marquis de Chamdray. le baron de 

Do-lodot, etc., etc. ; le ravissant portrait de 

Mn° Provost dont les débuts à la Comédie-

Française ont été si remarqués ; les impres-

sions de MUe Miropolsky, une nouvelle avo-

cate : le voyage à Casablanca des infirmières 

de la Croix-Rouge conduite par M me Fortoul ; 

les exploits d'une jeune exploratrice chez les 

sauvages de l'Annam ; les plus jolis objets 

d'art exposés au Salon d'automne ; le compte 

rendu des récents mariages mondains et des 

derniers succès au théâtre ; un charmant 

conte illustré par le dessinateur de génie 

qu'est Arthur Racklam ; quelques-unes de 

ces Lettres de la reine Victoria donc la pu-

blication suscite une si vive curiosité ; le 

tableau reposant et divin de l'existence pai-

sible des Bernardines dans le couvent où elles 

cultivent la terre à l'exemple des Chartreux.., 

la Vie Heureuse émeut, amuse, fait sourire, 

fait penser... 

Abonnements. - Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

> 5 ANNÉES DE SUCCÈS 
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BICQLES 
PRODU'ÏÏ HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément digestive. 

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE 

UITRICOLÈS" 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets d§ 

I, 5 & 10 KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portent la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUT 1ER 

ON DEMANDE DES MALADES 
mémo réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUÉRISON seulement. 
Guérison rapide et sûre, sans médicaments, pur la MÉDECINE NATURELLE, électricité, 
radiations, eau, plantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 
les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 
Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau, Intestins, Rhumatisme, 
Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Cœur, etc. 

Pour recevoir consultation gratuite sous pli fermé, écrire avec grands détails au 

Président du Comité médical de la médecine Naturelle. 10, Rue des Bons-Enfants. PARIS. 

L'ART de GUERIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 
chez l'homme et 1 B femme, les 
Maladies de l 'Estomac, de l'Intes-
tin, do Cœur, le Rhumatisme, 
la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demande! ce Journal envoyé 

Î
ratuttement par le Directeur, 

B, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
MALADIES'DE POITRINE 

Dans une étude du plus haut 
intérêt, le Journal des Forces vitales 
signale en M moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voles res-
piratoires. Ce Journal est envoyé 
gratuitement mr demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
néra tion. 37. rue Labruyôre.a Paris. 

FAITES 

tou.8 les jours 

REPASIMATIN 

RÉNOVATEUR 

VIGOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SA» 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2 '50 la Boite 
!<.!:: 18, Rue Oupwré 

VIENT DE PAR&ITRE î 
LA 

SURDIT !&3 

EST VAINCUE 

Sont ce titre, le Journal La Médecin* 
des Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l 'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oretlles. 

Envoi gratuit du Journal a toute 
demande adressée au Directeur. 
19, rue de la Pépinière, à Paris. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,542 Traitements suivis 

49,507 G uérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES . 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 
A TOUS 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PARIS 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissants 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Adresses rigoureusement exactes). 
Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez â répondre q;io par 

oui ou p .ir non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et retoarnoz-le 
à l 'ï^rS^T^^ WEffaVEElSBiU 65, RUE DE RIVOLI-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation iiJiijilLUMENT 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession 

domauront A . 

départements 
par . 

QUESTIONNAIRE - (O.S.) 
v Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poL&a T 

3* Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pâle? 

3* Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 

4* Votre langue est-elle chargée ? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, bufw*Mt |MM* 
coup ou peu? 

(i* Digérez-vous bien ou mal, ares 
ou des renvois gazeux? 

7° Allez-vous régulièrement à la g 
de fois par jour? 

8* Dormez-vous bien ou mal, longtemps ow y#«¥ 

0* Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io' Quel est votre caractère, gai, doux ou i , 

avez-vous de la tristesse, des idée* Boires? 

)i° Etes-vous plus fatigué en voue levant i 
couchant ? 

la* Vos jambes sont-elles enflées? 

i3* Avez-vous des maux de reins? 

l4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

i> Avez-vous des palpitations de cœur, de Vm 

i6* Avez-vous des faiblesses, des étourdissemeatf* <am <Am vos» 

tiges ? | 
i;° Toussez-vous, ares-vows 4e foppression e*j Aes peAej6i4es> 

loureux? , „„
[MIII 1LI 

i8* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

19= DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avez-vous eues «I «I vous e* «s* complètement, quéri. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. SI vos parents ont eu la même maladie 
que vous- SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail intelleciuel. 
Dites-nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous souffrez et ajouter tout ce que 
vous jugerez utile? 

20* Aux dames seulement. — Les dames donneront des déutU nnwedéisiiwUli ■> concernant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulièrss, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra Immédis ?rrïent 
avis l'Invitant à envoyer un deml-lltre de son urine. Notre laboratoire spécial en r*ra GfiATiîiTEft T 

l 'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant lo seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle oeuvre humanitaire ou les soins Les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement a dos milliers de malades désespérés aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d 'êîre l'objet d'une forte subvention qui kil a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet institut médical modèle unique a* mtnde 

ESSAYEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Vous sors* si heureux à si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui eêt toujours accpmpagn'va 
du dernier relevé de nos attestations (adresses «xactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 
sssssB|SfljjgEjCSBZBjB^ssfijijBggg|^g£yj2g£^£g^gg| 

GUERIES S1STERONNA1SES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • COLOM B 
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs, 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour "Trousseauis: et achats de IVoces. 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX F'IXE: INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Cialleries Sisteronnaises. 

lies PLJ^dUIES et pj|p!ig£HSI 
photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJJÎX^PIEDS 

DORILLONS^ 

ŒILS ^E^RDBIX 

JEMOES^etc. 

DÉPÔT ET VENTE
 :

 Chez 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue.de Provence, Sisteron, 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
@ue-@eleuze

f
7,ou $alaye, (£asses-<Alpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

VIENT DE PARAITRE 

secrets. 

Magie. 

I* plus 

pr6cl»ox 

trésor <U l'univers. 

Ce chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 

que loos len trésors et il n'eiiste pas de livre plus mer-

veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

i cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 

périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 

de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 

les lièvres, les oiseaux et les poisson», de guérir les morsures 

de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 

connaître son sort conjugal et les philtres magiques, 

triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 

guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 

aux animaux par les attouchement* et l«a prier**, les 

pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrirt : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

LESIOELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ET C" A GUISE (AMD 

cheztotisiesQuinca/t/tsrs, Poêtiers, Fumistes, ate. 

ASTHME ET CATARRHE 
P%Gtiéris par les CIGARETTES CCD IP 

"Tl ou la POUDRE COl lU «UJ 
.J'OPPRESSIONS.TOUX. RHLMES, NEVRALGIES v^\H 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO *NI/ 

ait le plus efficace de lotis les remèdes pour combattre let 

Maladies des Voies respiratoires. 
K EST AD«IS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS t ETRANGERS 
Tontei bonne, PharmaciM en France et à l'Etranger 2 fr. LA BOITS. 

VENTE KM GROS : 20, Hua Saint-Lazare, PARIS. 

VUQER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CICARETTl 

ARTICLES SPÉCIAUX ~ 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre 0 fr. 30 
ou 1 fr. 25 pour S échantillons sons ail cacheté. — Recom-
mandés par Sommités médicales. — MAISON FOHDSI an 1816. 

H. CHASTAN. 68, Rue J.-J. Roninu, Paris. 

iièil$iit*J 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 
les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dons toutes les Pharmacies 

levéritablo Santal Bline préparéparM .NARODETZKi,Phen, 

16, rue Vivienne, Paris. 

VICHY GÉNÉREUSE 
VÉRITABLE VICHY 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par MM . les Docteurs FOURNOL, HEISER, SAMNIÉ , de la Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du format de la Grande Encyclopédie Larousse. 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

14 AU 44 4f>| A/*TM est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

/~*Wrj y T > W U "sa i rj de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe, Hygiène dt la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladies, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

compltèe ce splendide et indispensable volume
0 

■IV^oxi Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sûr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisterou-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage iWozt Mé-
decin, aux conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 25 ft. prix total. Ce premier 

paiement de 5lr aura lieu 1 mois après expédition 

de l'ouvrage sur la présentation du reçu. 

Fait à 190 

Signature ; 

Noms et prénoms _ _ _ ; 

Profession 

Domicile 

"Département 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
91 TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

e mon ÉUJECTUO-VKiUKCJH. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes'rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mai*c*n et je le prouve 

chaque jour. 

L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

«et le m£me que celui de la pluie sur la terre dessé-

chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle. 

les Perles séminales, le Manque d 'énergie ; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments ; il peut Ctre timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même 1Î1 s'agit de la plus, légère responsabilité.— 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fer» évanouir tout ces 

symptômes. 

11 n'existe pas un remède qui soit anal simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l 'ELECTRO-VtCUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tea-le tout de suite : une telle ehose ne doit pas être 

remise. 

C'eot un appareil pour hommes et peur femmes. 

Ye*J poivei porter mon ELE0TRO-VIGUEUR sans 

féne toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

eorps guérira tons vos Troublée nerveux et vitaux. 

Maux de reins, RbamaUsmes, Troubles Intestinaux, 

Faiblesse d'estemse ot tontes formes de souffrances 

«s de faiblesses. 

Ls> durée de es traitement varie d'nne semaine à 

Jeu assis, et teos les sympthomes précités dispa-

ralttsst pw toujours, grâce à I ELBOTRO-VICUEUR, 

«ut trassrennB les plus faibles en hommes forts. 

HaJnts&aat, ne préfère riez -vous pas porter mon 

appareil vivifiant, 1 aTLHOTRO-VIGUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur ee répandre en .vous, et vous voir 

prendre ainsi vous -même un nouveau bail de vie, à 

chaque appUoatlen nouvelle, plutôt que d embarrasser 

vos Intestins avee des drogues nauséabondes ? — 

Assurément 1 — Alors, essevex mon ftXEOTRO-

VIOUSUR. 

n vas* ventes venir me retr, J* ma «m 

ferai I* démonstration. Si cette visite vous 

est Impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer i 

l'homme la force et le courage. Bnvoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

DécUvr M.-N. MÀCLA UGBUN,
 t 

ié, BoulAtvmrd Ho-ntmartr*, Paris. 

Prièrt ate m'mwty*- wesrs j*e*v are**kf soeu 

JfeSft. 

A\dtVtê4 

EN VENTE PARTOUT 

LE MOKA DrS FAMILLES 
Ce produit peut s'employer seul avec le lait ou eu très fortes proportions avec le café. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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